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CHEMIN DE FER
f(CANADA ATLANTIC”

NOUVELLE
VOIE COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

A CONVOIS EXPRESS A 
* «Tous Les Jours ■

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étend 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vides de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

A paitir du lundi. 20 Août 1883, les trains cir
culeront comme suit ;

Arr^l

'de

Partant d'Ottawa. 
8.35 a.ni.
5.00 p.m.

A Montréal. 
.45 a.m. 

8.30 p.m.

Pr't de Montréal. 
9.10 ta.m.
4.40 p.m.

Lo temps

Arr. il Ottawa. 
12.40 p.m. 
7.09 p.m.

moyen du trajet qui se fait actuelle
ment sur cotte igné entre Ottawa et Montréal, 
est do vingt minutes plus rapide que toute autre 
ligne. On ne proUamo pas que les voitures de 
cette ligne srnt “ les plus belles du monde ” ni 
que les chars palais sont “ les plus riches qui ex
istent en Amérique mais les voitures po ries 
passagers sont neuves et reconnues comme de 
première classe. Les chars palais sont ceux de 
la Compagnie Pullman, dont la réputation est 

i garantie suffisante quo les voyageurs y trou
ent tout lo comfort et toute la sûreté désira-

Moi
Les convois qui partent d'Ottawa à 8,35 du 

matin, n’arrêtent pas à Eastman, South Indian, 
Casse.man et Kenyon. Ceux qui veulent arrêter 
a ces endroits devront prendre lo train qui part à 
5.40. Le train qui part de Montréal à. 4.40. p.m. 
n arrête qu’à Alexandria entre le Coteau et 
Ottawa.

Tous 1es convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni uo locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc, i o départ des 
trains est réglé d’après l’heure de Montréal, 9 
minutes en avance sur l’heure d’Ottawa.
CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

ET RAILS NEUFS EN ACIER
Les passagers pour le Sud et Test change 

chars a la gare Bonaventure à Montréal où 
bagage cet transféré sans frais extr 
le nassng -r ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-
ra et sans que

les billets et tout autre renseignement peu
vent êtae obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

D. C. LINSLEY,
Gérant.

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 20 août 1883. lan.
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AU CLERGE

WORKS
Toute espèces d'ornements d’cgiise, tels que 
VASES,

CALICES.
° PATENES, 

CIBOIRES, 
CRUCIFIA,

OSTENSOIRS,
CURETTES.

ENCENSOIRS
CHANDELIERS.

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires d rés ait 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre i\ Ottawa

J. F. G ARROW,
170, CUJJ SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

PENSIONNAT
DE

NùTRE-DAIVIE OU SACRÉ-CŒUR
BUE BEDEAU, OTTAWA

La rentrer des élèves aura 
lieu,

ardi »
4 SEPTEMBRE.

Sr Thérèse de Jésus

POELES! POELES!
des meilleures manufactures du

CANADA ET DES ETATS-UNIS
Assortiment complet de poêles de tous 

genre et de tous prix.
A VENDRE PAR

E. 6. LATERDÜRE
— AU —

Nos. 114 RUE RIDEAU El 
75 RUE WILLIAM

N.B.—On vient aussi de recevo:r un 
assortiment complet de coutellerie, de fer
blanterie et de Quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront confiés, soit couvertures en mé
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., etc, etc., seront 
exécutes â

THES BAS PlilX.
Ouvrage et matériaux de lere classe. 

30 mars 1883.

L. Â. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau e; 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

œ~ ARGENT A PRETER xr 
Ottawa, 3 janvier 1883.

LA SANTE UN DEVOIR !
LA MALADIE UN LBIH î

AXMEX3R93

------ DU------

.Dr. BAXJMEJfô. 
LE SELL tmm M TAL

CONTRE LA

Bywpepsie, Perle (l’Appetïl, 
Consliiiiilio y 

Habituelle, Mal de Teie 
etc., etc., etc.

PRIX, 25 et», la BOUTEILLE.

Vendu partout, el par C. 0. DACIER, 
Oltnwa.

15 mai 1SS3.
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POMMADE

SINS BEALE
Contre la chute des cheveux et 

Calvitie.

Brevetée^ Ottawa et à Washington

$1.00 LA BOITE
Cette préparation est devenue h 

propriété du

Hair Renewer Companv
dont le bureau principal est c-

Ottawa.

JOURNAL QUOTIDIENPrix «le l’Al>oiiiieme»t

83.00! 
. 4.00 

.1.00

l'arable d’avanoe, par an 
. arable durant l’année...
hdition hebdomadaire, par an........................

(Imariablement jxxyable d'avance.)
On peut 

t:ois mois.
BUREAU: Ko. 524, RUB SUSSEX.aussi s’abonner pour six mois ou pour!
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locuteur qui s’adresse à lui en 
français correct.

Les élèves les plus avancés 
de la division de méthode orale 
terminent en ce moment leur 
troisième année. Ils répondent 
couramment à des questions 
comme celle-ci": “ Ta blouse est- 
elle noire ou bleue ? ” Et ils ex
écutent des ordres ainsi formu
lés : “ Prends mon cahier et ca- 
che-le sous ta blouse. ” On voit 
par ces exemples que leur voca
bulaire n’est pas encore très 
étendu, il faut donc avoir soin 
en s’adressant à eux, de n’em
ployer que des mots et des tour
nures déjà enseignés.

abandon de ses biens ; malgré 
cela, Cochereau,depuis ce temps, 
ne cessa de la maltraiter pour 
s’en débarrasser. Pendant deux 
ans, la pauvre fille sans défense, 
fut en butte à tous les mauvais 
traitements de son frère.

—Cochereau, lui disait-on, 
mets ta sœur à l’hospice et rend- 
lui scs biens pour sa pension.

Mais il ne l’entendait pas ain-

un

si.
Il y a six mois environ, Ma

rie disparut tout à coup ; son 
frère et sa femme prétendirent 
l’avoir menée à l’hospice.

Lorsque, la semaine dernière 
Cochereau vint dire an maire 
que sa sœur est morte.

—Mais est-elle morte ? lui dit 
le maire ?

Ne recevant aucune réponse 
satisfaisante, le maire s’informa 
et l’on découvrit le cadavre de 
la malheureuse fille dans le gre
nier de la maison de Coche
reau.

**
Au moment où ces inturres- 

santes particularités venaient de 
nous être indiquées, un tambour 
s’est fait entendre, et aussitôt 
d’un commun mouvement, tous 
nos jeunes sourds seprécipitaient 
ve rs la porte de la classe : c’était 
l’hei.re de la récréation qu’on 
annonçait ainsi.

Un tambour chez des sourds? 
cela se. ble paradoxal. R!en 
de plus pratique, cependant : ils 
n’entendent pas le ianibo”r 
comme nous, par les oruill 
mais ils en perçoivent" les vibra
tions par la commotion qu’elles 
transmettent à l’épigastre, com
me ils sentent par les pieds l'é
branlement imprimé au sol par 
un omnibus ou une voiture qui 
vient derrière eux.

Ainsi, à l’époque où le géné
ral Farre bannissait les tambours 
de l’armée, des roulements ré
fractaires se faisaient entendre 
malgré to..t — chez les sourds !

Après le quartier des parlants 
on nous a fait visiter la' division 
des élèves entrés trop tôt a l’Ins
titution pour puovuir être ins
truits au moyen de la parole. 
Leur éducation avait été com
me. cé par les signes ; elle se 
continue par les signes jusqu’à 
leur sortie de l’école.

Ici le spectacle est moins ré
confortant que de l’autre côté : 
il n’y a plus dans la physiono
mie de ces éleves et dans leurs 
regards cette expressron du vi
vacité et d’intelligence qui nous 
frappait chez les autres,

Le parquet de Vendôme a 
aussitôt fait arrêter Cochereau

Qu’était-il arrivé depuis sir
mois ?

Marie Cochereau, malade et 
presqu. aveugle, avait été relé
guée sur une paillasse dans un 
grenier, ou elle ne recevait pres
que prs de nourriture puisqu’el
le est morte de faim, ainsi que 
le constate l’autopsie.

La jambe gauche était brisée 
depuis plus de deux mois, par 
un coup qui lui avait étéporté, 
et aucun secours ne lui avait 
été donné ; la jambe était pen 
dante.

Incapable de faire aucun 
mouvement, Marie Cochereau 
vécut ainsi pendant six mois, 
mourut de faim, presque nue et 
rong e par la vermine, sans que 
personne dans 'le vilage ne se 
doutât de l’horrible drame qui 
se passait dans le grenier.

Cochereau, interrogé, ne put 
que balbutier des réponses qui 
n’étaient que mensonges. C’est 
ainsi qu’il dit que Marie avait 
en la jambe cassée par un coup 
de pied de cheval, alors que de
puis quatre mois, elle gisait dans 
le grenie '.

Le cadavre de la victime était 
si desséché qu’il ne pesait que 
quarante livres ; lorsqu’on fit 
l’autopsie, les intestins ne pré
sentaient aucune trace de nour
riture.

L’indignation [des habitants 
de Rocé fut grande en apprenant 
tous ces horribles détails et per
sonne ne peut comprendre com
ment Cochereau et sa femme 
sont parvenus à cacher aux voi
sins les souffrances de leur sœur

EPOUVANTABLE BRIME

Le Carillon de Vendô.ne racon
te l’épouvati table drame qv.e 
voici :

Marie Cochereau habitait avec 
son frère dans le bourg de Ro
cé.

Pendant douze ans, cette fille, 
qui avait quelque bien prove
nant de son patrimoine, resta 
chez son frère, lui tenant lien 
de domestique et lui laissant 
gérer sa petite fortune. Jus
que-là, tout allait bien, lorsqu’il 
y a deux mois, Marie Cochereau 
tut demandée en mariage par 
un sieur Briou.

Cochereau allait être privé des 
biens de sa sœur, lorsqu’un inci
dent fortuit vint rompre les pro
jets de Marie Cochereau. Elle 
tomba dans le fen, eut .e visage 
brûlé et perdit presque entière
ment la vue

La pauvre fille devenant une 
charge pour son frère, lui fit

Pour conserver le beurre 
frais, — Lavez et essuyez bien 
votre beurre sortant ne la bar
rette. Placez le dans des pots 
sans laisser de vides. Puis met - 
tsz ces pots dans une chaudière 
à moitié remplie d’eau, que vous 
chaufferjusqu’à l’ébullition.Lors- 
que l’eau est refroidie on retire 
les pots et le beurre, ainsi pré
paré, est tout aussi frais au bout 
de six mois, qu’au moment de 
son barattage.

Aile , au m ille»r marche 
pour les livres et articles d’e» 
cole. Chez P. V. Guillaume» 
\o. 4îÿt rue Susse*.

UNE VISITE AUX SOUUBS- 
MUETS PARLANTS

(Suite et lin.)

Dès que la voix paraît bonne 
à l’instituteur qui en surveille 
l’éclosion, on s’occupe d’ensei
gner les éléments de la langue 
articulée, travail plus pénible 
encore et plus ingrat que le pré
cédent. Le maître indique à 
son élève comment doivent ôlre 
placées la langue, les lèvres, les 
dents pour la formation de telle 
lettre ; puis il lui fait sentir les 
vibrations de la gorge qui ac
compagnent l’émission de cette 
lettre. Rarement l’élève donne 
Ju premier coup ce qu’on lui 
demande et, quand il l’a donné, 
il faut le lui faire répéter à cha
que instant pour qu’il ne l’ou
blie pas. Malgré cette précau
tion, il revient en classe, le len
demain, aussi neuf qu’avant la 
1- çon de la veille. Et c’est à 
recommencer :
Vingt, fois sur le métier renie Liez 

[votre ouvrage.

Ja nais le vers de Boileau n’a 
été plus vrai.

Aussitôt que l’enfant articule 
convenablement un certain nom
bre de lettr- s, on lui en fait 
émettre deux à la foix formant 
syllabe, de là on passe à de pe-" 
tits mots faciles, puis l’on arrive, 
par une échelle savamment gra
duée, à triompher de difficultés 
de plus en plus grandes.

Ces mêmes mots, on apprend 
à l’élève à les reconnaître dès 
que son professeur les articule 
lui-même et sans que celui-ci ait 
besoin d’exagérer les mouve
ments de sa bouche, car le but 
à atteindre est d’habituer l’élè
ve à lire sur les lèvres du pre
mier venu, à sa sortie du l’insti
tution.

***
Tout ce que nous venons d’ex

poser forme le bilan de la pre
mière année. Ce n’est que la 
deuxième année que co umence 
l’instruction proprement dite de 
l’enfant. Jusque-là on n’a fait 
que préparer lo terrain, il s’agit 
de l’ensemencer.
“L’élève ne connaît encore au
cun des noms deschoses qui l’en
tourent et s’il a une idée de leur 
forme, de leur dimension, de 
leur couleur, il n’a pas les mots 
exprimant ces diverses manières 
d’être. Ces mots, son maître va 
les lui apprendre l’un après l'au
tre. Il les lui fait prononcer 
d’abord, puis il lui montre les 
objets qu’ils désignent, et l’élève 
devra à son tour montrer ces 
mêmes objets quand on en arti 
culera lés noms devant lui ; en
fin la valeur écrite de ces noms 
lui sera donnée. Et ce sera 
ainsi pendant toute^la durée du 
cours d’instruction : en premier 
lieu la parole articulée, en second 
lieu la parole sur les lèvres, en 
troisième lieu l’écriture.

***

Il ne faut pas moins de sept 
ou huit ans à un sonrd-muet 
pour se faire un language com
plet qui lui permette de com
prendre suffisamment tout inter-

■■
No. 228Ottawa et Hull, 26 Septembre 18835e année

E CANADA.JEaiutii

r :

W
3*

 zn
îfï

iî

m »
-

s
• -

 - S
i

»

¥ SL*

' r

A

u



f
Répara 

lions da 
basse-vill 
nécessité

Person, 
tigan, mi 
térieur, 
soir.

—Ler | 
McGale 
etc.—35c.

Verdict 
la mort 
hier soir 
cœur.”

Retroui 
volés à J 
dans la( 
Lion ” on 
Les vole u

—N. A. 
tonnes de 
qualité qu’: 
achetée uvt 
par gallon.

Echapp, 
failli se h 
ture de b 
vitesse su 
midi.

Barges- 
gées de 
Whitehal 
que du v;

—Une 
11 Remède 
tiver la 
dyspepsie 
pharmaci

Jeu de l 
bail sera j 
sur le ca 
clubs d’Ot

Voyage, 
.ont arm 
le chemin 
tique, et c 
sont parti;

—Shop 
lage. 1 s i 
fants —'25c

Ecoles s, 
écoles sép 
prochain,

Nombres 
qui fréque 
ques d’Ott 
cent plus i 
cédentes.

N

I

I Maxime- 
la beauté i 
cette deri: 
peut l'avoi 
de la Lolio 
ce qui pe 
cœur ?

Voleur s- 
t tervilL se 

leurs enlè' 
cordes dan 
sécher.

Complice 
accuséèsd 
commis cl 
quelques t

—N. A. S 
tonnes de n 
qualité qu’il 
achetée avau 
par gallo î.

Confessio,
la famille ( 

• 12 octobre
fait une no 
crime, hier 
Cette confe 
l’exécution

Charbon ■ 
charbon si 
hier soir, p 
Laurent et 
chargées ( 
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nom d’un 
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I pole du Capitole comme sur les 
J rives du St-Laurent»

Ici, aux Illinois, les Canadiens 
français, malgré leur petit nombre, 
ont assez bien conservé leur lan
gue. Si leur influence politique 
est si limitée, il faut l’attribuer aux 
divisions intestines qui les ont 
séparés en deux camps : celui qui 
croit en quelque chose et celui qui 
croit à rien.

sommeil s’attarde loin de 
chambrette je m’amuse à feuille
ter. Hier soir, c’est avec Pontmar- 
tin que j’ai passé mon dernier 
quart d’heure, et j’ai trouvé |dans 
ses “ Nouveaux Samedis” une fort

COURRIER DE HULL UN CONSEIL PAR JOURma!I«X3 CANADA

—La cour supérieure s’est ajour
née aujourd’hui.

—Un terme de la cour de circui, 
sera ouvert, demain, en cette vill», 
par l’honorable juge McDougall.

—Le comité des finances de la 
corporation devra avoir une séance 
demain, à deux heures de l’après 
midi.

—Les travaux sur la ligne du 
chemin d ; fer de la vallée de la 
Gatineau sont suspendus. Espérons 
que cette suspension n’est que tem 
poraire.

—Dans la nuit de dimanche à 
lundi, des personnes inconnues ont 
conduit un cheval attelé dans la 
cour du collège de notre ville, et y 
ont soigneusement attaché le che
val. Hier, le détectif McVeity et le 
sergent O’Keefe, d’Ottawa, sont ve
nus réclamer cheval et voiture 
comme ayant été volés dimanche 
soir dans la cour du “ British Lion 
Hotel ” de cette ville.

Voilà un conseil qui plaira peu à 
certains industriels.

Si vous suspectez la couleur du 
vin qui vous est vendu, faites en 
chauffer Une petite quantité à une 
température de 90 degrés environ, 
puis trempez y un fil de laine im
bibé d’eau. Si, lorsque vous le 
retirez le fil n’est pas coloré, la 
couleur du vin est naturelle, sinon

Ce moyen de vérification est à la 
p utée de‘ tous.

Ottawa, 26 Septembre 1883

L’EMPRUNT CANADIEN * jolie pensée. La voici : “ Pour 
ceux qui savent aimer, se sacrifier, 
c’est s’enrichir de tout ce qu’on 
donne, c’est doubler tout ce que 
l’on partage, c’est se créer un autre 
soi-même et travailler pour soi en 
se dévouant à lui.”

Le prospectus du nouvel em
prunt de $4,000,000 par le gouver
nement fédéral vient de paraître. 
Les listes de souscription seront 
ouvertes à Ottawa mercredi, 17 
octobre, et fermées le samedi 20 
octobre. Les prêts doivent être au 
moins de $1000 ou en multiples de 

Les offres doivent être

Aujourd’hui le sol des Illinois 
nous appartiendrait si un homme 
habile et patriotique eût été placé 
par la Providence pour diriger le 
premier grand courant d’émigra
tion qui est arrivé dans l’Etat il y 
a près d’un demi siècle.

M N U P

PETITES NOTES (suite)
CHAPITRE IL

$1000.
adressées au ministre des finances 
à Ottawa. L’emprunt sera rem
boursable en vingt années. 11 n’y 
a aucun doute que les capitalistes 
canadiens vont profiter de cette oc 
casion d’acheter des bons du gou
vernement, car la chose était de
mandée depuis longtemps.

L’élection d’Algoma aura lieu 
vendredi de cette sem; ine.

L’exposition fédérale sera ou 
erte lundi prochain à Saint-Jean, 

N.-B.

Le Progress, de Portage du Rat, 
assure que M. Plummer, le candi
dat conservateur dans Algoma, 
sera élu, vendredi.

La cour d’appel de Québec vient 
de décider qu’un divorce obtenu 
aux Etatp Unis n’a aucun effet dans 
la pcovince de Québec.

M Labrosse, député du comté 
de Prescott, était à Ottawa, hier, 
et a eu une entrevue avec le dépar
tement du revenu de l’intérieur.

M. Alfred Morrissette, teneur de 
livres, chez M. J.-B. Renaud, Qué 
Dec, est mort subitement, hier, 
d’une' hémorrhagie du cœur. Le 
défunt était marié.

Son Excellence le gouverneur- 
général, Son Altesse la princesse 
Louise et leur suite sont arrivés, 
hier soir, par le chemin de fer 
Canada et Atlantique.

Des délégués de la Société de 
Jésus sont réunis à Rome, de tou« 
les points du globe, pou< l’élec
tion du successeur du révérend 
Père Beckx, géné -al de l’ordre.

L’honorable M. Macpherson par
tira de Livérpool le 4 octobre pro
chain. Il est attendu à Ottawa où 
il sera examiné dans la cause de la 

poration des terres du Canada 
vs. Pulstein.

Notre nouveau collaborator 
MS OP nous promet une “ Petite 
causerie” toutes les semaines. Nous 
acceptons avec reconnaissance ses 
écrits, confiants qu’il saura plaire à 
nos lecteurs.

Le mariage de l’honorable M. 
Kirkpatrick, Orateur des commu
nes, avec Dlle McPherson, fille de 
l’honorable président du Sénat, a 
eu lieu aujourd’hui en Angleterre. 
On dit que M. Kirkpatrick revien
dra au pays avec le titre d j Sir.

L’élection de Jacques Cartier est 
aujourd’hui le sujet de toutes les 
conversations à Ottawa. Malgré 
notre désir de donner un aperçu 
approximatif de la votation, nous 
croyons mieux d’attendre à demain 
pour avoir les résultats exacts.

Il règne la plus grande activité 
dans les arsenaux et les ports mili
taires français. On a confié à des 
entrepreneurs fsançais la cons 
truction d’un certain nombre de 
canonnières livrables en janvier 
prochain. L’horizon est menaçant 
et il règne un grand malaise en 
France.

Le procès de O’Donnell, l’assasin 
du dénonciateur Carey, se poursuit 
en ce moment en Angleterre. Le 
capitaine du Melrose dépose qu’il a 
trouvé une machine électrique dans 
le bagage de O’Donnell. Le prison
nier a été transporté de la prison 
de Millbank à celle de New Gate 
où l’on a doublé les gardes.

Les trois commandants des écoles 
d’infanteiie projetées, les lieute
nants-colonels D’Orsonnens, Otter 
et Maunsell, lesquels ont été en
voyés en Angiterre afin d’y être 
attachés ’pendant trois mois à un 
régiment impérial sont actuelle
ment en Allemagne, et ils assiste
ront aux manœuvres d’automne de 
l’armée allemande.

on obtient un produit d’une telle puissance 
curative et tellement varié dans ses opéra 
tions qu’il n’y a pas de maladie ni d’indis
positions qui puissent leur résister, avec 
cela qu’il peut être employé,sans danger par 
la femme la plus délicate, le plus faible in
valide ou le plus petit enfant.

“ Des patients
Flottant entre la mort et la vie. ”

Depuis des années, et abandonnés par 
docteurs qui soignaieut spécialement la i 
ladie de Bright et autres maux des reins, du 
foie, de poitrine, ont été guéris :

Des femmes rendues presque folles ! 
névralgie, la nôvr 

sommeil et diverses autres mal 
culières aux femmes.

Des personnes accablées par le Rhuma
tisme,

Inflamatoire et chronique, ou souffrant du 
scrofule I

De l’érysipèle !
Fluxions rhumatiques, impureté du sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot de teutes 
les maladies auxquelles est sujette notre 
frôle nature,

Ont été guéris par les .ômers de Houblon; 
on peut en avoir la preuve dans toutes les 
parties du monde connu.

Ls. Danville.

PETITE CAUSERIE

Ottawa, 25 sept., 1883.
Toute la nuit il a plu à boire de

bout, et, ce matin, il vente à tout 
déraciner et il fait froid à grelotter 
C’est là, le premier bonjour de l’au 
tomne qui nous arrive avec ses 
journées sombres, son ciel gris, ses 
pluies glacées. .Encore quelques 
belles journées, et il nous faudra 
dire adieu au gai soleil de l’été, à 
la riante verdure, à tous les verts 
feuillages qui couronnent nos co
teaux et que le vent d’automne dis 
persera bientôt dans la plaine.

J’aime l’été, les bois, les champs ; 
les longues promenades sous les 
rameaux, les lectures au pied des 
arbres, les tête-à-tête avec la soli
tude, j’aime la forêt pleine d’ombres 
et de mystères ; si douces sont les 
chansons de ses nids, si fraîches les 
voix de ses ruisseaux, si pleines de 
charmes les brises qui jouent avec 
ses feuillages. Que de fois je suis 
allé y chercher, loin du bruit de la 
ville, un moment de repos, et là, 
seul dans cette grande solitude, 
seul avec mes souvenirs, j’ai pensé, 
je me suis souvenu, j’ai pleuré. Au 
ciel les nuages couraient, dans les 
buissons les oiseaux chantaient ; et 
au fond de mon cœur, d’autres 
voix plus douces chantaient aussi 
C’étaient les gais souvenirs de mon 
enfance qui s’éveillaient, comme un 
fol essaim d’oiseaux, et venaient un 
à un me redire les heures bénies, 
ou vivre était chose si bonne. Joies 
si pures de mon enfance, doux 
charmes de la famille, baisers ma
ternels, rêves si caressés de mes 
jeunes années, vous avez tous fui, 
plus rapides que les nuées qui 
volent à l’Occident, et vous m’avez 
laissé seul et sans courage, sur une 
terre ou il ne lait pas bon vivre I

les

Par la e, perte de 
adies parti-l LA LANGUE FRANÇAISE Nouvelles Générales

Le News de Chicago se deman- 
1 dait, il y a quelques semaines, s’il 

fallait apprendre le français ? ‘lShall 
we leam french t ” Et pourquoi pas ? 
continue l’article. Nous avons l’aile 
mand ; comme langue, est il supé
rieur au français ? Au contraire, le 
français est préférable comme lan 
gue commerciale. En Europe c’est 
la langue diplomatique depuis la 
Né va jusqu’à la Seine ; et, au jour 
d’hui cette langue a le même pres
tige dans les affaires internationales 
que le latin avait au moyen-âge.

Bismark trouve ses “ bons mots ” 
dans la langue française. Il ne fait 
en cela que suivra l’exemple de 
l’aïeul de son maître qui jurait et 
mentait admirablement bien en 

1 français. Il n’y a pas une langue 
sous le soleil qui possède une kiri- 
elle de meilleurs mots pour expri
mer les idées avec clarté et préci
sion.

On commence à entendre parler 
aux Etats-Unis qu’il serait utile 
d’introduire le français dans les 
écoles publiques. Dans la Nou
velle-Angleterre les travailleurs 
Canadiens-français se sont emparés 
rapidement de la main d’œuvre 
dans les manufactures ; et leurs 
supérieurs dans l’ordre civil comme 

I dans l’ordre religieux travaillent à 
leur faire conserver leur langue 
afin qu’ils gardent leur foi ; car 

!• “ l’une soutient Vautre."
Des conventions ont été tenues à 

Boston. On y a discuté longue
ment les moyens à prendre pour 
garder cet héritage de la mère- 
patrie et on en est arrivé à des 

I décisions efficaces... On a fondé 
E des écoles françaises et bientôt la 
I Nouvelle-Angleterre aura son col

lège classique canadien-français. 
r Encore quelques années et si l’ex- 
I patriation continue, l’elément ca- 
f; nadiens-français débordera d..ns 

l’Est et les échos retentiront faible
ment des l‘nuggy psalmodies of the 

• Puritans.” Je ne souhaite pas ce
pendant que mon pays se dépeuple 
pour le plaisir de gratifier les Etats 
de l’importation de la plus belle 
littérature contemporaine. L’his- 

I toire nous prouve que bien souvent 
■L il ne faut qu’un homme pour chan- 

\ ger le cours des choses dans cer- 
< tains Etats de cette République.
\ Supposez que les 10,000,000 d’Ir

landais fussent des Canadiens ayant 
pour guide un clergé séculier pa- 

| triote et éclairé, et des hommes de 
■ profession suivant un programme
I sérieux, le français envahirait tout J’ai pour habitude de ne jamais 
I et les doux accents de la langue de me coucher sans lire quelques 
I Racine raisonneraient sous la çou pages d’un livre, et tant que le

Tué par le whiskey 
Léonard Schmidt, résident de 

New-Brunswick, New Jersey, avait 
la réputation d’être un grand bu
veur. Avant-hier soir, i. était dans 
le débit de liqueurs de George 
Strong, rues Somerset et Nelson, 
avec plusieurs autres hommes dont 
l’un a offert de payer tout le whis
key que Schmidt pourrait avaler, 
pourvu qu’il n’en but pas moins 
d’un verre à biè e à la fois. Schmidt 
a accepté la pi rposition et vidé 
d’un trait un verre à bè.e de whis
key. 11 voulait s’en tenir là, mais 
cédant aux instances des personnes 
présentes il a bu une seconde ra
sade.
l’ont engagé vivement à continuer, 
en le ti allant de petit buveur Suisse 
manqué, “ buvaillon,” etc. Piqué 
dans son amour propre, Schmidt a 
rempli et avalé un troisième verre 
de whiskey, et aussitôt après il a 
ait qu’il brûlait et a demandé ne 
l’eau. On lui a répondu en riant 
de boire un autre coup de wlnskey, 
ét comme il persistait à demander 
de l’eau, on lui a présenté un 
grand verre de bière qu’il a vidé. 
Puis il a fait quelques pas en tré 
bûchant et il est tombé. Cinq mi
nutes après il était mort.
Un ermite

On vient de découvrir aux envi 
rons de Marseille un ermite d’un

TEMOIGNAS,i CONVAINCANT

Je me suis démis l’épaule à la suite 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doc
teurs lurent appelés, mais ne purent re
mettre mon bras à son état naturel. Après 
121 jours do soutira ces atroces, j’allai à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, le 
médecin réussit à me re retire le bras en 
position, ma:s les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne pouvais p1 is que plier 
mon bras à an g e droit. Les nerfs pa 
raissaient ét é on fil d’acier ; j’apuliquai 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool et 
du vinaigre, du Brandy et de l’arnica, 
mais sans aucun elïet marqué. Nous 
avions une petite quantité de votre arnica 
et Uniment d huile. C’est le remède qui a 
donné les meilleurs résultats. Je ne l’ai 
trouvé que dans une pharmacie et en petite 
quantité, et ayant demandé aux pharma
ciens pourquoi ils ne gardaient pas ce re
mède ; “ Eh bien, me répondireui-ils, nous 

vio ns pas que ce remède avait au
tant de valeur. ” Ils ont été tellement sa
tisfaits de mon témoignage que depuis ils 
en ont acheté et en ont vendu des quan 
tités. Mais comme je ne pouvais attendre, 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sous 
l’influence de l’Ether pour opérer our mou 
bras et détendre les nerfs. J’ai préféré 
vous écrire immédiatement pour vous de
mander de menvover six bouteilles, mais 
avant que la seconde fut épuisée, les nerls 
étaient dé endos et je pouvai* me servir 
de mon bras avéc facilité et sans douleur.

Permette., moi de vous dire que nous 
tus servons habituellement do votre ar

nica et lip:ment d’hui'e comme remède 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
maux de reins et en général pour toutes 
les maladies externes et cela avec de 
meilleures résultats qu’aucun remède ne 
peut donner. Mon méde . u donne son en
tière app obation a ce remède.

Vo..a 'ou, dévore 
Revd. D. Goo iue,

Penh j ko N. II.

Ensuite ses compagnons

cor

nouveau genre.
Un des juges d’instruction de 

Marseille est en ce moment occupé 
à vérifier l'identité d’un jeune hom
me d’une trentaine d’annéei que le 
commissaire de police de Saint- 
Loup a récemment trouvé installé 
aù milieu d’un bois de ces parages. 
Cet anachorète a déclaré, avec un 
accent parisien très prononcé, que 
s’il avait voulu se retirer du monde, 
c’est en expiation d’une vie aventu
reuse au cours de 'aquelle il aurait 
dissipé une fortune considérable. 
D’après lui, il habitai, depuis envi
ron un mois une hutte plus que 
primitive, cachée par des arbres, et 
se nourrissait d’herbages et d’escar
gots.

Après tout je ne déteste pas l’au
tomne. Quand il fait froid, que la 
pluie fouette les carreaux de ma 
petite fenêtre, et que la rafale tour
mente les arbres, j’éprouve du bon
heur à me trouver chaudement 
installé dans mon bon fauteuil. 
Il fait bon alors d’avoir un petit 
chez soi, bien confortable, tout 
peuplé de souvenirs et d’y passer 
de longues heures à lire et à tra
vailler. Si ces tristes journées de 
l’automne ne devaient pas apporter 
au pauvre tant de souffrances, je 
voudrais les voir déjà commencées. 
Mais il est bien inutile de regretter 
comme de souhaiter, car en dépit 
de nos souhaits et de nos regrets, 
la sai.-on sera riante et gaie, ou 
bien triste et froide, selon qu’il 
plaira à la Divine Providence. Le 
mieux est de prendre le temps tel 
qu’il vient et de l’employer le 
mieux possible.

Ayant souffert (lu Rhumatisme pmdanL 
longtemps, on m'a conseillé de fa’-e l’es- 
saie de votre Arnica et liniment d’huile 
La première application me donna un sou
lagement immédiat, et maintenant je suis 
capable d’agir à rues alfa» es, grâce à votre 
médecine merveilleuse.

Je suis vo.re tout dévoué,
W, H. D.ckison,

218 rue St. Constant, Mo î. ôal.
En vente chez C. J. Dacœr, rue Sussex, 

Ottawa.

Son costume déguenillé contraste 
singulièrement avec les manières 
aristocratiques de cet inconnu, qui 
persiste à ne fournir aucune indi
cation sur ses antécédents et sa fa 
mille.

On vient donc de conduire chez 
un photographe cet é range prison
nier, et l’on va envoyer son portrait 
dans toutes les diiactions ; sans 
doute la lumière ne tardera pas 
trop longtemps à se faire pleine et 
entière sur un ermite en cellule,
maintenant......
de vagabondage.

Nouvel Etablissement

LUNDI, 24 SEPT.,
J’ouvrirai unsous l’inculpation

Messieurs—Vos Amers de hou 
blon m’ont été d’une grande va
leur. Je souffrais d’une fièvre 
typhoïde depuis plus d’un mois, 
et je n’ai obtenu du soulagement 
que lorsque j’ai essayé vos Amers 
de houblon. Je les recommande 
cordialement à ceux qui souffrent 
de la débilité ou qui n’ont pas 
bonne santé.

- AU —

No. 457 Rue SUSSEX.
Une viaito est respectueusement sollicitée.

A. LALONDE.J. C. Stobtzbl, 
683 rue Fulton, Chicago, ill.
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/! TRAVERS OTTAWA Témoignage d’estime — M. T. J. 
Walsh, assistant surintendant du 
bureau des mesureurs de bois à 
Québec, et frère de M. Walsh, se
crétaire au département du revenu 
de l’Intérieur à Ottawa, a reçu en 
présent de la part des mesureuis 
de bois de Québec, un magnifique 
pot à l’eau en argent.

Cadres — M. Joseph Leclerc, ma- 
nufactureur de cadres et d’images, 
de Montréal, a l’intention d’ouvrir 
une succursale à Ottawa dans quel
que temps. Ce monsieur a déjà 
vendu plusieurs centaines de cadres 
depuis samedi dernier, et en attend 
2,000 ces jours ci.

Très avantageux —
“ Amers Indigènes ” 
ment laxatifs, ceux qui souffrent de 
constipation habituelle trouvent un 
grand avantage à prendre réguliè
rement de ces amers, qui entretien
nent les intestins en bon ordre, par 
cela même qu’ils facilitent la diges
tion.

—Allez chez M. Laurent Duha
mel, où vous trouverez toute es
pece de -dandes à aussi bon marché 
que oar tout ailleurs.

Navigation—Le vapeur Gypsy est 
parti pour Kingston, ce matin,avec 
un chargement de fret et cent cin
quante passagers à son bord. Le 
vapeur Hiram Easton est parti de 
Ironsides, rivière Gatineau, hier 
après midi, avec quatre ba'ges 
chargées de minéral pour Cleve
land, Ohio. Le vapeur Col. By est 
arrivé ce matin avec un charge
ment de bois de corde pour M. 
John Heney.

Réparations—Un fait des répara
tions dans plusieurs rues de la 
basse-ville, ce qui était d’une grande 
nécessité.

Personnel—L’honorable IL Cos- 
tigan, ministre du retenu de l’in
térieur, est arrivé à Ottawa, hier 
soir.

f
'•x V

Z
s fi8 ;—Les pilules de noix longues du 

McGale guérissent le mal de tête, 
etc.- 26c. par boîte.

Verdict—Le verdict du jury sur 
la mort de McKee a été rendu, 
hier soir : “ Mort de maladie de 
cœur.”

Retrouvé—Le cheval et la voiture 
volés à M. Héron, de Gloucester, 
dans la cour de l’hôtel “ British 
Lion” ont été retrouvés à Hull 
Les voleurs sont inconnus.

__N. A. Suvard vient de recevoir 20
tonnes de me'asse Barbade de première 
qualité qu’il vendra à bon marché, l’ayant 
achetée avant l’augmenUtion d*. cinq cents
par gallon.

Echappé belle—Une jeune fille a 
failli se faire écraser par une voi
ture de boucher qui venait à toute 
vitesse sur la rue Bank, hier après- 
midi.

Barges—Plusieurs barges char
gées de bois sont parties pour 
Whitehall, ce matin} à la remor
que du vapeur Swan.

%àlL
l H

—Lisez ceci avec attention : 
Toute personne désirant laisser son 
ordre, soit pour pantalon ou habil
lement, ferait bien de se hâter 
d’aller à l’établissement New-York 
No. 523, rue Sussex, où M. J. L. 
Beaudry vient de recevoir de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confectionner un 
habillement complet dans les der
niers goûts pour la modique somme 
de 810 seulement. Chacun est in
vité à examiner les marchandises ; 
accueil bienveillant de la part du 
patron et des employés.

Comme les 
sont légère-i

Oscar Mcîonell,
EPICIER ET MARCHAND OE Mï

101, Hue RIDEAU,

I
Exploration - Le parti d’explora

tion parti en juin dernier d’Ottawa 
pour aller arpenter le lac St-Jsan, 
P. Q-, est arrivé, hier soir, soixante- 
dix milles ont été arpentés après de 
rudes travaux. L’expédilion se com
posait de neuf personnes. Le cuisi 
mer est demeuré au lac St-Jean 
en attendant le retour des explora 
leurs qui se fera l’hiver prochain.

Ottawa, Ont., 10 Juillet 1880
GJier Monsieur,—J'ai beaucoup de plai

sir a recommander l’Elexii- de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les afïecti 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, <:-ir j’en ai fait usage pendant dix 
at.t tan; ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, el nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, J oun Hill.

Institut Canadien — Les membres 
de l’Institut voudront bien ne pas 
oublier qu’il y aura séance, jeudi 
soir, le 27 courant, pour y recevoir 
les rapports du bureau de l’adminis
tration, pour l’année courante. Ou 
nous dit que les affaires financières 
de l’Institut s’améliorent beaucoup ; 
tant mieux.

Excursion — M. Chs Desjardins, 
agent d’assurance, a l’intention d’or
ganiser une excursion d’Ottawa à 
Québec, lundi prochain, afin de 
permettre aux amateurs de chant 
et de musique d’aller assister au 
grand festival qui aura lieu à Qué 
bec, dans la première semaine d’oc
tobre.

—C’est toujours avec plaisir que 
nous attirons l’attention de nos lec
teurs sur les articles qui méritent 
le patronage public. Peu d’articles 
probablement ont obtenu un succès 
égal à celui obtenu par le siuop de
GOMME d’ePINETTE ROUGE DE GRAY.
Des mille-’s de familles au Canada 
le conservent chez elles comme le 
meilleur re Tiède contre le rhume 
11 s’en vend des quantités consi 
dérables chaque jour. Nous ne 
pouvons que le recom-naider au 
public pour tous les cas de rhume, 
toux, etc. Il est en vente chez tous 
les oharmaciens

Scieries—Les travaux de cons
truction des scieries de M. E. B. 
Eddy, Hull, seront te minés cet 
automne. Les deux premières 
scieries sont en pleine opération le 
jour et la nuit et sont éclairées à 
la lumière électrique ; la troisième 
sera prête dans quelques semaines 
Le nombre d’emp oyés est de hu.t 
cents.

Jeu de crosse—Le club de crosse 
Metropolitan jouera une partie de 
crosse avec un club étranger, le 6 
octobre prochain, au Rideau Hall, 
sous le patronage et en présence de 
Son Altesse Royale la princesse 
Louise et le marquis de Lome.

—Il semble impossible qu’un 
remède composé avec 'es plantes 
aussi communes, aussi simples que 
le houblon, le buchu, la mandra
gore et la dent de-lion fasse d’aussi 
nombreuses et d’aussi grandes gué- 
jisons que les Amers de houblon ; 
mais le vieillard comme te jeune 
homme, le riche et le pauvre, le 
prêtre et le médecin, l’avocat et le 
journaliste," tous témoignant en 
avoir obtenu la guérison, vous de
vez croire ; faites-en l’essai vous 
même et vous ne douterez pas plus 
longtemps.

OPTA WA.

i
Funérailles—Les funérailles de M. 

Charles Léger, pilot, mort subite
ment lundi dernier, ont eu lieu ce 
matin à la basilique au milieu d’un 
concours immense de parents et 
amis venus de toutes les parties de 
la ville.

Les p irtmrs des coins du poêle 
étaient MM. Jovide Pinard, E. Ger
man). L. Bureau, L. Du humai, L. 
Tassé et A. Gravelle.

Deux cen’s enfants de l’orpheli
nat tit-Joseph, marchaient eu avant 
du corbillard.

Le service a été chante par M. le 
Grand Vicaire Routhier Un chœur 
nombreux a fait le chant a l’orgue.

Les restes mortels de M. Léger 
ont é é conduits au cimetière Notre- 
Dame, sur le chemin de Montréal.

ZOfévricr 1883 la

GRANDE

REDUCTION? —Une cuillérée à dessert du 
“ Remède du Dr Se y ” suffit pour ac
tiver la digestion et prévenir la 

En vente chez tous les

uns
SUR LES

CAPOTS
;

I dyspepsie, 
pharmaciens.

Jeu de balle—Une partie de base- 
ball sera jouée, demain après-midi, 

le carré Cartier entre deux 
clubs d’Ottiiwa.

T Circulaire de -Caoutchouc
CHEZ

sur

Voyageurs — Quinze immigrés 
tont arrivés à Ottawa, hier, par le 
le chemin de fer Canada et Antlan 
tique, et cent cinquante voyageurs 
sont partis par la môme ligne.

—Biiop du Dr Coderre pour sou
lage. 1 s douleurs des jeunes en
fants—25c. par bouteille.

Ecoles séparées—Le bureau des 
écoles séparées s’assemblera, mardi 
prochain, à l’hôtel de ville.

Nombreux—Le nombre des élèves 
qui fréquentent les écoles catholi
ques d’Ottawa est de vingt pour 
cent plus élevé que les années pré
cédentes.

Maxime—Si j’avais à choisir entre 
la beauté et la bonté, je'.pTÉndrait 
cette dernière, car la beauté on 
peut l’avoir artificiellement à l’aide 
de la Lotion Persienne, mais qui est- 
ce qui peut cacher un mauvais 
cœur ?

Voleurs—Les résidents de Roches 
tervilL se plaignent que des vo
leurs enlèvent le linge resté sur les 
cordes dans les cours, la nuit, pour 
sécher.

Complices — Plusieurs p-rsonnes 
accuséès de complicité dans le vol 
commis chez M Bélanger, il y a 
quelques temps, seront arrêtées.

—N. A. Savard vient de recevoir 20 
tonnes de mêlasse Barbade 
qualité qu’il vendra à bon marché, l’ayant 
achetée avant l’augmentation de cinq cents
par gallo î.

Confession—Mann le meurtrier de 
la famille Cooke, qui sera pendu le 
12 octobre prochain, à l’Orignal, a 
fait une nouvelle confession de son 
crime, hier, au shérif de la prison. 
Cette confession seia publiée après 
l’exécution.

Charbon — Cinq cents tonnes de 
charbon sont arrivées à Ottawa, 
hier soir, par le chemin de fer St- 
Laurent et Ottawa, et deux barges 
chargées de charbon sont aussi 
arrivées au bassin dt^ canal Ri
deau.

Restaurant Iroquois — Tel est le 
nom d’un r- stauraut tenu par M. 
Gédéon Gratton, près de la gare 
Union, Chaudières, où l’on peut se 
procurer des repas à très bon mar 
ché, et les meilleurs liqueurs. C’est 
certainement l’une des hotels la 
mieux conduits sous tous les rap
ports, car M. Gratton, le proprié
taire, et M. Paré, savent très-bien 
recevoir le public voyageur.

123, 3,u9 Ride tu.

t (JOUR DE POLICE P. N.—I/iis -ortimeiii «les elia- 
pemx «l’Automne e*t «tes plus 
complets*

Sept. 18ti
1 Présidence du juge O’GaraJ

Patrick Doyle, accusé d’ivresse el de 
désordre sur la rue Sparks, à onze heures 
du soir, est condamné à «2 d’amende et 
$1 de frais ou quinze jours dp prison.

John Uakty. accusé de désordre est 
condamné à $2 d’amende et $1 le fiais ou 
huit jours de prison.

B. ltoy, trouvé errant sur la voie pu
blique, hier soir, e t condamné à $2 d’a
mende et $2 de frais ou huit jours de 
prison.

John Sh a, môme offense, $2 d’amende 
et SI de frais.

Daniel Nichols n, cocker de place, 
trouvé errant avec sa voiture sur la rue 
Wellington, est condamné à $2 d’ men e 
et $2 de frais ou huit jours de pris n.

Joseph Bazana, accusé de voies de fait 
sur un nomme Turcotte, est renvoyé en 
prison jusqu’à demain.

Ghs Shaw, accusé d’avoir obstrué le 
trottoir, est acquitté faute de preuve.

J. Liberty, accusé de voies de fait; 
cause remise à demain.

John Maloney, acc ’.sé n’avoir le 16 sep
tembre dernier, tenté d’incendier une 
maison inhabitée appartenant à M Eg e- 
son sur la rue Clarence, est renvoyé povr 
subir son procès devant la cour de session 
du comté de Carleton.

Plusieurs autres causes sont renvoyées 
à demain.

la

Pi ules lie Noix Longues Composées*
rp« De HcCULK
vy Recouvertes enST"PI LU U* DE

t
•jpg Pour la guôri- 
- jj son certaine de 

H toutes les affec
ta y lions bilieuses 
* I torpeur du foie, 

R maux de tôte. 
U in di ges lions, 

étourdissement! 
Jy et de toutes les 

malaises causes par le mauvais fonctionne 
ment de l’estornac.

Ces pilules sont fortement rccommnnd’ es 
comme étant un des plus sûrs et des plus 
efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara- 
t!ons. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n1 importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient les 
rendre préjudiciables à la santé des enfants 
ou des personnes âgées. Les Pilules du 
Noix Longues Composées, de McGale, sont 
préparées avr c ..oin, avec un extrait con
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes véjétaux, de ma
nière à les placer au premier rang parmi 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

I 6
?

se M-ctiS*-!

t
B. E. McGALE, Chimiste, 

Montré ilDECES.
de première lu1883En cette ville, le 26 du courant, à l’âge 

de treize mois, Marie-Anne-Agnès-Olive, 
enfant de A. O. Mousseau, Ecr.

Les funérailles auront lieu jeudi, le 27 
courant.

Le Convoi funèbre quittera la demeure de 
son père, No. 374 Rue Cumberland, à 4 hrs

Parents et amis sont priés d’assister.

SPRUCINEi
y X Une des meilleures prëna 

rations offertes jusqu’ici 
au public, pour lo soulage 

llTZ ment immédiat et la gué- 
risou de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de l'En* 
rouement, de la Croup 
de toutes les maladies a 
Gorge et des Poumons.

A vendre pai 
50c la houtei”e.

B. E. McGALE, Chimiste.
Montréal.

J0S. SENEGAL-
Entrepreieur de 3ümpes Funèbres rto it à 25c et

:
m-265 et 261~&*

HU|E DALHOU8IE, 
OTTAWA,

A l'établissement le plus grand et le 
plus complet de la province 

a Ontario.
Le seul établissement de ce genre 

dans la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qüi est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres.

Les personnes donnant leur com
mande au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour l’usage des demandes.

SST* On peut s’adresser chez M. 
Senécal la nuit comme le jour.

V
1883

A WHOLESOME CURATIVE.
NEEDED IN

Every Family.
AN ELEGANT AND RE
FRESHING FRUIT LOZ

ENGE for Constipation, 
„ Biliousness, Headache, 

. Indisposition, «fcc.
\ SUPERIOR TO PILLS

yand dll other system- 
regulating medicines. 

THE DOPE 18 SMALL, 
l#|* THE ACTION PROMPT, 
■ ■■ THE TASTE DELICIOUS. 

Ladies and children 
like it

VPrice, SO cents. Large boxe», 60 cents. 
SOLD BY ALL DRUGGISTS,

A
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CfliMÜTEMOQSE
59, Eue Eideau

|?EVES DE LIMA.

HUM AGE DE ROCQUEFORT

^NaNAS en canistrb.

^OUVKAUX POIS KN CANISTRB.

J3APOMA (délicieux pour les enfants,/

/CEREALES AMERICAINES, (spéciales 
\J pour déjeuner.)
QNIONS ESPAGNOLS»

IIA1SIN MALAGA.

gEURRE MOULE DE Ikhh CLASSE’

t TINS LIQUEURS de qualité supéî 
V rieure.

W. WALL,,
Epicier et Marchand de Vuu

1er Oct. 1882 la

Sirop des Enfants du Dr Goderre
;J^§!

7:

Ce si.op est prôpa- 
^ iée avec l’anpioba- 

tion des professeurs 
de l’Ecole de Méde
cine et de Chirure 
gio de Montréal. 
Faculté de Môdeci* 

EQne de V Université 
Mb du Collège Victo» 
Wfria.

i f! v
W Le sirop des en» 

fants est superieui 
à toutes les prép» 
rations calmantes 
offertes aux mères 

de famille pour conserver la santé de leur» 
enfants ; il peut être donné avec la plue 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysseutericÿ 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
R’iume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godbrri et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Eta ta 
Unis|

m
v:

;PBIX, 23 CtH. I.A BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. E. McGALE, Chimiste.
Montréal

18x3 1a.

Le plusgraïut remède Américain 
"outre le RHUME. LA TOUX, L’ASTH
ME, LA BRONCHITE, L’EXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DELA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme <Fépi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et tonique. Su
périeure à n'importe quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumérées. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suinte de l’épi- 
nette rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix 
médecine.
Tout le 

monde a 
entendu 
parler des 
effets pro
digieux des 
épinettes et 
des pins 
dans l es 
cas de ma
ladies des 
poumons.

En France 
les méde
cins en
voient ré- 
gu libre
ment leurs 
patient s 
pris de 
phtisie 
dans les fo
rets de pins 
e l leur 
prescrivent 
une infu
sion faite 
des bour
geons d'é- 
pmetle

Son efficacité remarquable dant le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
gdscifique dans la guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

par tous les pharmaciens respec- 
Prix 25 cts. et 50 cls. la bouteile. 

Les mots “ Sirop de gomme d’épinelte 
rouge de Gray ” constituent notre marqua 
enreg istrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

KERRY WAT&ON * CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.

pour les fins de la

Dans celte 
prépara
tion la 
gomme ne 
se sépare 
•amais el 
ses propri
étés anti. 
spasmodi
ques, bal
samiques, 
expecto
rantes et 
l o niqu e s, 
sont con 
servies.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
températu
re contiens 
une grande 
quantité 
àe la meil
leure gom
me en solu
tion com
plète.

SIROP

OE

GOMME

D’PINETTE

ROUGE

DE

GRAY.

Vendu
tables.

nov. 1882 6m
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ARRANGEMENT D’ÉTÉ—A Partir de 
Lundi, 9 Juillet 1883.

b S~

|lTABLEAU DES HRS.

W W

8 15Quitte Ottawa.

Arr. à Montréal... 12 15

Quitte Montréal.. 7 00 
a.m.

Arrive à Ottawa. 11 20

NOUVELLE ENTREPRISE
LA MANUFACTURE DE

CADRES D’IMAGES
OUVERTE AV

No. 70, ±tue Rideau
Ofire des avantages spéciaux à ceux 
qui veule t faire et cadrer des gravures ou 
dorer des cadres.

Les ouvriers attachés à l’établisse
ment sont de première force. On garantit 
l’ouvrage. Nous avons tout un assorti
ment do Photographies à 5 cents et 10 
cents. Pour le prix et la qualité nous 
défions toute concurrence.

N.B -—Nous vendons de magnifiques 
Chromos payables par versements hebdo
madaires, nouveau système qui permet à 
tout 1 monde de garnir un salon ou une 
chambre-à coucher, sans presque s’en 
apercevoir.

TKOS- DAVEY,

Ott?wa, 16 août 1382. 1an.

Aux Inventeurs
J. Ccursolle & Cie. i
Solliciteurs de Brevets d'Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois

Agence et Correspondants aux Etals- 
Unis, en Angleterre et eu France.

J. OÜURSOLLE & Cie-,
Chambre Victoria

V is-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. F> —Boite 68. 
24 Fév 1883

A r-

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT. 

OTTAWA A MONTREAL

DEUX MEURES
et cinquante-cinq minutes.

SUR CETTE ROUTE SE DEROULE
LE

GRAND iAKORAMA DU CANADA,
Elle est équipée avec les meilleurs wagons 

passagers du monde, et les plus 
riches chars palais dans 

l’Amérique.
En connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fer et les vapeurs pour 
Quebec, le Sa uenay, Halifax. Saint- 
Jea.i, les Montagnes Blanch , Boston, 
et tout les points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

Les trains pour L’OUEST quitteront Ottawa
7.01 a.in.—Train mixte pour Matta va et 

les points locaux de l’ouest.
12 00p.m.—Train express à grande vitesse 

direct, pour Perth, BrockviUe, 
Toronto, I> troit, Chicago et 

les points de l’ouest et 
aussi pour Pembroke et ions 
les points du haut de la rivière 
( Jttawa.

4.20 p.m —Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem
broke et tout s les stations in
termédiaires, faisant connection 
ù la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour BrockviUe 
et les stations intermédiaires: 

11.00 p.in.—Tran express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
BrockviUe, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Les trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

Pour les bill- ts, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresse*- au bureau des 
billets.

tous

SW 36 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passagers. 
ARCHER BAKER,

Sur mtendant-généni 1 
W C. VANHORNE,

Administrateur-général

3e i
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LORNE MILLINERY HOUSE-

*>
(En face de l’hôtel Russell,)

Est le premier assortiment de modes d’Ottawa en fait de

CHAPEAUX ET COIFFURES
dans les derniers goûts et de haute nouveauté.

PRIX MODÉRÉS.
Nous avons une grande variété de forme de chapeaux que nous pouvons ga 

demande et dans rn court délai. Nous employons les meilleures modistes di 
ville d’Ottawa.

( H1SHOJL11 & €o.
Proprietaire.

MAGASIN D’HABITS Chemin de fer du Nord
A PARTIR DE

LIIXDI, 27 Septembre 1888,
Les trains circuleront comme suit :

NO II- i ASSORTIMENT DE

CHAPEAU lVETE DE TOUTE SORTES
est des p nv considérables et comprend 

toutes les nouveau es.

Notre assortiment est môme trop considé
rable. nous voulons le diminuer en

Mixte. Malle. Express

Départ de 
Montréal pour
Québec..........

Arrivée à Qué-VENDANT A BON MAIM. 3.00 p.m 

9.50 p.m

lO.OOp.m 

6.30 a.mbec
Départ de 
Québec pour!
Montréal.......

Arrivée à
Montréal.......

Depart do 
Montréal pour 
St. Felix de
Valois ...........

Arrivée à St 
Félix de Va-

NOTRE ASSORTIMENT DE

€ il B M1S B S 9.15 a.m lO.OOp.m

4 05 p.m 6.30 a.mde toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
5.15 p.m

VAHIETE PRESQU’INFINIE DE
lois 8.20 p.mCOLS,

Départ de St.
éîix deValois 

pour Montréal. 
Arrivée à 
Montréal.......

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

5.00 a.m

8.50 a.m

Sur tous les Trains pour Passagers 
il y a des magnifiques Chars-Palais et des 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains de 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

En connection avec le chemin de fer du 
Grand Tronc et le chemin de fer Canada 
Atlantic.

BUREAU GENER XL : Québec.
BUREAU DES BILLETS: Nos. 143 

Rue Saint-Jacques, et à i ’hôtel Windsor, 
Montréal.

QUEBEC : Vis-à-vis l’hôtel Saint-Louis.
A. DAVIS,

Surintendant.

277, RIE WELLIntM,

G. Gagné et Cie
5 mars, 1882 la

11
CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

©S&fïHrSl

1er Déc '882 tu82—ARRANGEMENTS D'HIVER—M

IMPOI1TAMT tA partir dg LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis..........  8.10 a.m.
Arrivée à la Rivière du Loup 12 55 p. m,

Trois Pistoles............ 2 05 p. m.
Rimoustli..........................  3.49 p. m.
CampbelltoiL........... 8 35 p. m.
Dalhousie.................... 9 15 p. m.
Bathurst..................... 11.17 p. m.
Newcastle ..................12.52 p. m.
Moncton........................... 4.00 a. m
Saint Jean....... ........... 7.30 a. m.
Halifax................................12.45 a. m.

Le train se raccorde à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à H) p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se «-accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grand 
frorc à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-J

Pour billets et tout arrongemeni con
cernant le Iret et les passagers, s’adresser à 

R. C. W. MacCUAIG, 
Agent.

Attention ! Attention
A LAdo

do MAIMS de MJlHJiEKIES
DE

E. VtZlillA
do
do
do
do
do
do
do (Ancienne maison BRUCE et VEZINA)

536, BUE SUSfoEX

J’invite mes amis et le public en génèrax 
à venir visiter mon nouvel assortiment d< 
bijouteries, tels que montres 
argent, chaînes, boucles d’oreilles, ôpin- 
glettes, bagues, joncs, colliers, etc., à des 
prix qui défient toute compétition.

en or et en

DB PLUS
Je suis en mesure de n*t,_‘acturer et rôpa-
rer toutes les commandes qu on voudra bie:i 
me confier. N’oubliez pas la place.

E. V B ZIN A „
No. 520, KUE SUSSEX. 

Porte Voisine de M. J. Boyden 
(VARIETY HALL.)

11 avril 1883.D. POTTING ER,
burintendanl générai, 

Ottawa, 19 Déc 18S2 la
MACHINES A COUDRE

J. A. l’OJHIA VILLE,
BOuCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa
Le plus grand assortiment de Machines 

à Coudre des

MBUXEUKES FA B IIK|IJEN

et aux conditions les plus faciles, compre
nant (pour limage domestique)
Koynl, Wilson. Stewart, Weed, 

xer, New Ntewnrt, While, 
Wliqgler et WH

(Machines à Coudre pour fabrique) 
Wanzer D et F.

Singei de Wilson No. 2.

Machines de Pearson pour coudre avec 
ie fil ciré et avec le brai dur.

Machines de Jones à rapiécer pour es
fabricants de chaussures.

A toujours à son Etal un assortiment 
complot de Wau-

Viandes de premier Choix,
Telles quo BŒUF,

MOUTON,
VEAU,

AGNEAU,
LARD SALE,

LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui défient toute compè 

lition. R W. MARTIN
lÊPUne visite est sollicitée. 
Ottawa, 28 mare 1883

Kne Kiderni.
lan 10 Sept. 1882 la

GALUEN'PRINCE
HÉgociants-Commissionnaires et Agents île Publicité

PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS 

tant, pour la Publicité, les Correspondants de ce Journal.

«jarrrÆœ
récents de ce journal dont le service leur est fait régulièrement par tous 
tes paquebots.

La maison Gallien& Prince recevra toutes les lettres qui pourraient lui être 
•dressées pour des habitants du Canada voyageant en Europe, et les remettra 
ou les réexpédiera aux destinataires suivant les instructions qu’elle recevra.

Ladite Maison étantaussi maison de commission, està même d'exécuter, dans 
des conditions avantageuses, les ordres qui lui seraient adressés, principale
ment en tous articles portant une marque do fabrique comme : Parfumerie. 
BpéotaMtés pharmaceutiques, Vins, Liqueurs, Pâtes et Conserves, 
Chocolat, Machines de tous genres. Voitures, Pianos, Orfèvrerie, 
Uetensâlee de toutes sortes, Bronzes, Librairie, etc. etc.

Suite ne sem donnée qu’aux commandes accompagnées de leur couverture 
Ol d’une ouverture de credit dans une maison de banque Importante.

tx Raison Gallien A Prince fournira du reste toutes explications ou ren* 
foimfnwitf ant personnes qui voudraient bien utiliser son intermédiaire.

rTiïïTnr '^iraWT#lTl a
A ai Bourgeons de SAPIN et a a Baume de TOLU. :■ ^

Ce VSOP, «run goût «igreable, est recommande put# 20 atut par —. 
iouaV » principaux XléueClon du Parts, lain le-t Sh-nun.i. Grippe», Toox. Oo'-uo. 
johM, Klauj Oorg«N Catarrhe» pulcnonair. t» irritation» de Poitrine, 
die Voie» art u aire s et le IA Ve*»te. -Pn«'«nle bi* ' * 1 '»•<*•< Har.hètt-^om of»,
Dep<* â ynA- f> (CA. ftOHry <e> C*. Pha/cMalMaft-ChirnlAtea, 3l*. r St-Jean.

'G:2£EK3¥. tv 8E DEFIER DES CONTREFAÇON 
et don Imitation».TRÉSOR OE LA GORGE

Diploma d'Honneur

LE SEUL VINPASTILLES i-iGlCOOEL
Au CHLORATE de POTASSE 

Le remise héroïque par excellent poereimbaUre les 
Man de Gorge, Extinction is Voix, 

Amygdalite, Esqnlnando, 
ipM«,Crtm|, Angine, Gangrène do la Bonche. 

Salivation merenriefie, Scorbut,
redit U

à l'extrait
de POXB de HOBÏÏB

dont l'emploi
donne les mêmes résultats 

que celui deest sans cont

CHLORATE deP OTASSE l’HUlLE de FOIE ^ ftflORUE(BEI. DE BtHTHOLLiT)
Lee eèMbntéa médiceles de tous ie» pays, 

telle» que MM. le» D • rousseau. Pidoux. a 
Blache, Barthez. Peraero*. Démarqua y, 
Fournier. Siredey. Fauoei. eku, ont »r- 
eouw ce produit. *

Le» PASTILLES GICOÜEL sont le 
ment sur lequel on ait le j Jus le droit de compter 
poor U gueneon de» Anemone de» muqueuses 

le la BOUCHE et de la GORGE 
Contre lee Apthes, ïEsquinancie, le» /n i- 

tâtions des Anwadales, do Pharynx et du 
Larynx, lean effet* sont surprenant*.

Avec l emploi «lesPASTILLÉS GICQÜEL,le 
traitement mercuriel, si indispensable poor cer
taines aflection». pent Aire « on'inné longtemps 
Bt dans lee Affections des Genn&es, I usage 
«le ce* Paatlllea amène one amélioration immé
diate et ensuite une prompte guénaon.
PICS. L GÏCQDEL, Fh»*l"d.,4, f. Miroebe, PARIS

! ‘WTnrïiTmi t •.•nr-'r-nrmnr
ISell'-lOlIlM; t'Ed. MOHIlHC-.n-Mi-.ÎH.r.ildeO

le Vin à l’Extrait 
de Foie de Florue

CHEÏSIEB
(JUGER LA SIGNATURE CHEVRIER'
=.-.-T=r==i:..
Dépôt \ Quibea

FLanuai’Iena-t’Iiüiiis'^i. 114, rue «ui. tlcan
D Hd. SA O : .I» & Cle,

REMEDE DU DR SEÏh
DE PARIS

Ce célèbre remède guérit la dyspepsie, 
les dérangements d’estomac, les indiges
tions, les vents, la bile, l’engorgement du 
foie, la constipai on et les coliques.

Il régularise l’action de l’estomac el de 
tous les organes digestifs.

Pris immédiatement après le repas, à 
la dose d’une cuillérèe à dessert, c’est le 
meilleur stimulant stomachique connu.

Pris à la dose d’un verre à vin le 
matin à jeun, c’est un purgatif sûr et 
agréable, dont l’effet se fait sentir sans 
malaise et sans douleur, et qui n’empêche 
pas de vaquer aux occupations ordinaires.

En vente chez tous les droguistes.
Dépôts en gros à Montréal :

MM. HYMAN, SONS & Co.
MM. KERRY, WATSON & Co.
MM. L. SUGDEN, EVANS à Co

20 nov. 1882—la.

CHEMIN DE FER

Canada Atlantique
A partir «ln Samedi, 7 Juillet 

1883.

BILLETS DE RETOUR
ENTRE

OTTAWA et MONTREAL,
seront en vente sur cette ligne pour le 

PRIX D’UN SEUL VOYAGE, 
pour^partir le SAMEDI, pour revenir 
di srnvant.

D. C. LTNSLEY,
Gérant.

E. C. WINNIE,
Agent gén. dés passagers.J. B. \KIAL,

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER.

Poudres de Condition d’Alexande
I iOCU» POUR le» KOGMI.VN

ET AUTRES

E DEC IX ES CELEBRES
POUR LES

Marchand df.
PEINTURE

Cîll.€6V«.XX.X

Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des mes Dalhousie et Saint-PatrickET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
(Vis-à-vis le magasin de O. C 

Egan et Cie),
OTTAWA

k VIS.—Les médecines ci-dessus, célt-. 
„ L bres dans tout le Canada pour leui 
efiicacité. ne se trouvent que chez iM. (. 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER
.0 Nov. 1882 ta

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Piiilbert et Archambault,
PEINTRES, 'J i PISS1ER8 

EP DÉCORA EUES,

Ho. 117, Rue St-André,
Les propriétaires treuveront 

nn grand avantage en le favo 
lisant de leurs commandes

OTTAWA.
Ouvrages de toute sorte faits à ordre dans 

le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est solliicitée 
16 Juin 1883.

17 mars 1883 la

--Faites l’eswai de la VALE
RIA. C’est la meilleure pom
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. RACIER, 
Pharmacien, rise Sn^ex.

a
' Vt*» On peut

• en s’adressa
Tassé, Otta

■
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LE CANADA. 26 Septembre 1883
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